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M. ROBERT SCHUMAN a prescrit à ses ministres: 


- AVANT 


SEMAINES, 10°, 


D'ECONOMIES 


ans VOS ==: 55555 
services ==res Bej sur laigahagieiotiaal 
SINON M. RENÉ E L'ARGENT ?. 
MAYER LES OR- 


DONNERA 
POUR VOUS 


resources nouvelles, IL peut et doit faire 
de vraies économies. Voilà ce que démon- 


L= peut et doit trouver dans le pays des 
treroat dans 


cette 


nos reporters vaste 


| Le pilote, le bras cassé, avait dû abandonner son poste 


LE MECANO 


Un plan de sécurité| 
pour lutter contre| 
toute agitation éven-| 
tuelle est mis au point 
Par Georges GARREAU 


M 


mesures fragmentaires et d’ 


RENE MAYER défendra son plan, à 20 heu- 
res, par la voie des onde: 
chent au ministre d'avoir fait adopter des 


Beaucoup repro- 


mposer au contribuable de 


lourds sacrifices sans que la contrepartie apparaisse de 


la part de l'Etat. 

Le ministre des Finances répondra 
sans doute que les crédits budgétaires 
et le train fiscal deveient obligatoire- 
ment être volés pour le ler janvier 

Ft maintenant pour frapper l'opi- 
nion, publique et ercer, un climat fa- 
vorable au lancement du train monè- 
faire, le gouv-rnement est décidé à 
réaliser une série de mesures specta- 
culaires, de compressions administra- 


tives, sous forme de réductions mas- 
sives des crédits. 

Ces réductions auront non seule- 
ment pour but de réduire le train de 
vie de l'Etat, mais aussi d'éliminer 


de l'administration des éléments in- 


T en a été longuement question au 
Conseil des ministres d'hier, et cer- 
taines résistances se sont même ma- 
nifertées, chacun entendant défendre 
les crédits de son département. ^ 
Cependant, en accord avec la plu- 
rt de ses collaborateurs, M. Robert 
Rhuman a fait part au Conseil ces 
décisions suivantes 
1 diminution de 10 0/0 sur tous 
les crédits des départements 
ministériels, préfectoraux et sous- 
préfectoraux. 


sions nécessaires selon un plan pré- 
établi 


jans le cas où les mesures de 
* réduction ne seraient 


3 


départements ministériel 
Moyer ourait tout 


jugées utiles. 


La connaissance de ces faits écinire 


les véritables raisons de la nomi- 
ration, annoncée À l'issue du Con- 


de huit 
isant le 


res d'hier, 
ires super 


seil des 
hauts comum 
préfets 


double. La pre 
ller à la strict 


tâche est 
consiste À ve 


tal. 

La seconde est d'assurer 
place d'un dispositif de seenrité q 
permettrait ée rési une agita- 
tion sociale de quelque ampleur qu'elle 


Moch 


es échelons, une administr 
fectorale qui a, tour à tour, été truf- 
fée d'éiémenis viehymois puls d'élé-| 
ments communistes ou sympathisants. | 
11 semble bien qu'on se trouve dá- 


mormais en présence d'un plan ré- 
féchi du gouvernement en v 
d'opérer une refonte de l'adminis 
tration centrale et préfectorale. 

Les buit hauts commissaires vont 


nommés. Leur pre- 
Ache sers d'opérer une répr- 
om générale des forces de 


être incessamme: 
mière 
ganisai 


ne remise en ordre analogue s'im- 
pose dans I'U 


Les événem 


çaise. 
d'Indochine et de 


Madagascar ont montré que le com- 
munisme comptait s'en servir comme 
d'une plate-forme de départ pour 


monter à l'assaut de la métropole. 

A la faveur du tripartisme, cha- 
cune des parties contractantes 

oit à sa part de leviers de com- 
mande. Cette formule a eu les réper- 
cussions les plus dangereuses dans la 
haute administration coloniale. 

Un premier mouvement est en pré- 
paration, qui ne verra d'ailleurs le 
Jour qu'au retour de M. Coste-Floret, 
du Cameroun. Le choix des parle- 
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AU “+ CHEVAL GENTIL a 
L’“homme au marteau” 


a-til décidé 


du meurtre 


des bijoutiers troyens 


AVEC L'HOMME A LA 
GABARDINE SANGLANTE ? 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


TROYES, 8 janvier. 


leur bijouterie troyenne, ont été célébrées hier. 


LẸ obsèques des époux Trémolières, assassinés sauvagement dans 


Cinq jours se sont écoulés depuis la découverte de ce double | 
crime. Et depuis cinq jours, la police en est encore à relever des indices, | 


éder à des vérifications. 
des policiers, conduits 


Troyes. Mais, à vrai dire, iis s'in- 
gent derenisge de la prina à 

yes, le jour du crime, de Berthin. 
dit « l'Homme au marteau », repris de 
justice notoire, interdit de séjour, et 
auetur d'un nombre considérable d'at- 


Au rendez-vous 
du « Cheval gentil » 


L'homme, qui actuellement se cache 


dans la banlieue parisienne, n'a pu 
être encore rejoint. 
D'autre part, l'attention de la po- 
a été retenue, par la 


nière, dévalisa une bijouterie et qui. | 
au cours de la fusillade qui s'ensui-| 
vit, tua un lieutenant de gendarmerie. 

Èt à la même époque. quelques 
uns de ses membres avaient laissé en- 
tendre qu'ils avaient eu, un moment, 
l'intention de dévai la bitouterie 
Trémolières Ont-ils, depuis, mis leur 
sinistre projet à exécution ? 

Mals une visite ii 
çut hier soir le com 
va peut-être donner un autre tour à 
l'enquête. 

Une fille soumise venait, en effet| 
vers 21 heures, déclarer au policier| 
qu'elle hébergeait depuis sept jours| 
un homme jeune, qui portait une ga-| 
bardine de couleur claire et macuiée | 
de taches sombres, vraisemblablement | 
des -éclaboussures de sang. Interrogé 
une partig de la nuit, l'homme, qui 
n'a pu fdurnir son indentité. a p: 
senté jusqu'à sept alibis qui tous 
sont révélés faux. Cependant. les en-| 
quéteurs ont la certitude que l'homme | 
à la gabardine a été vu samedi au 
café du « Cheval gentil ». là où Ber-| 
thin s'était rendu le même jour. 


fiant les armes » 


Ə M. BARANGÉ 


« Au lieu de supprimer 


supprimer des services entiers » 


PIERRE MENDES-FRANCE est furieux. Il se 
M trouve dans la situation du fumeur contraint 
© de-respirer les cigares des autres quand il a, 
par raison d'économie, décidé de se priver de tabac. 
Au cours d’une intervention très remarquée à l'As- 
semblée nationale, M. Mendès-France a dénoncé la ga- 
begie de l’Etat et montré que le moment était mal choisi 
d'engager des dépenses somptuaires. 
avoir été applaudi, M. Mendès-France est rentré 
à Passy, et il s’est mis à la fenêtre pour laisser 
sa pensée vagabonder au-dessus des toits familiers. 


chez lui, 


Sa réverie a été imterrompue par 
irruption tonitruante de camions, 
j'ouvriers, de machines. Un chantier 
s'est construit sous son nez. Les mar- 


teaux pneumatiques ont d 


Par Charles FAVREL 


rue. Les solides pavés ont ét 
placés par une couche d'asph 

— Voilà le type même des dépenses 
ridicules, nous a confié M. Mendes- 
France, qui s'est approché de la baie. 
Voici une petite rue bien honnête, 
pour dames à chapeaux vert: 

Tue sans 
habite cer 
nicipal, 

» it a voulu fair, quelque chose 
pour son quartier. Il s'est adressé aux 
services de voirie, qui se sont dit 
« Cette rue-là ou une autre, allons-y.» 

= Ainsi gaspillé du temps et 
de l'argent pour un travail parfaite- 
ment inutile, Ce qu'il faudrait, c'est 
un dictateur aux Finances, pour dé- 
fendre le porte-monnaie des contri- 
buables. 

N faut établir une priorité di 
genees ». Comme je l'ai dit à 
Chambre : en fait de dépenses, il cos 
vient de n'accepter que les dépens 
inévitables, c'est 

ment nécessaires. 

. En Normandie, dans une région| 
que je connais bien, continue M.| 
Mendès-France, on a ouvert un chan- | 
tier pour rectifier le tracé d'une| 
route. Or cette rectification somp- | 
tuaire avait été décidée en 1935 pour | 
occuper les ouvriers réduits au chô- | 
mage ! 

» En Normandie encore, dans une| 
petite localité, on est en train de re-| 
construire, aux quatre coins d'une| 
même place, quatre succursales de} 
banques, quand une seule eût suffi. | 
puisque ces quatre banques ont été| 
nationalisées ! | 

> Pour rebâtir ses gares, la S-N.C.P. | 
a utilisé de l'acier et du cimen 
un emploi beaucoup plus judicieux | 
aurait pu être trouvé ailleurs. Pour| 
gagner quatre minutes sur le parcours| 
Paris-Cherbourg, la même S.N.C. F.| 
s'amuse à changer le profil de ses 
voies et entreprend ailleurs d'énormes 
travaux, relevant du même état d'es- 
prit polytechnicien. 

= Les P. T. T. vont engloutir des 
millions pour supprimer les fils té- 
léphoniques aériens et les remplacer 
par des circuits souterrains. 

» Tous ces projets, parfaitement | 
ne le 

plus aujourd'hui. Quand bien 
e, les demandes de dépenses 
es par les différents services de | 
l'Etat s'avéreraient légitimes et rai- | 
ronnkles, il faut savoir choisir et} 
écarter celles qui peuvent être| 
mjeurnées. | 

Cette façon de procéder permet- | 
ait de supprimer non plus quel 
ames milliers de fonctionnaires 
<à et là. mais des services entiers. » 

M. Mendès-France a encore d'au- 
tres suggestions à faire 
h faut, reprend-il, . mettre de 
l'ordre dans l'organisation de l'Etat 


ueune circulation, mais 


défendables en temps normal. 
sont 


JOURNAL 


> MEULE 


IRRÉVÉRENCIEUX 


gestions 


M. MENDÈS-FRANCE 


Décréter l’état de guerre financier » 


M. LE TROQUER 


Réduire les dépenses militaires en uni- 


Dévaluation du franc 


Mais d 


Le Troquer. 


des individus, 


où certains services effectuent, cha- 
cun pour son compte personnel, le 
même travail. 
» Pourquoi, par exemple, laisser 
x P. T. T. la gestion des chèques 
postaux puisqu'on a nationalisé les 
banques 
dances pour une seule armée ? 

» On demande aux contribuabil 

effort gigantesque, mais l'Etat a 

rdé la mentalité d'un sutre âge, 
l'âge de la prospérité. En temps de 
guerre, toutes les dépenses qui ne 
concernent pas ia défense du pays 
sont impitoyablement sabrées. I est 
urgent de revenir à cette manière de 
heure est venue de déeréter 
nancier ». C'est 


voir, 


état de guerre 
la carte de salut public. » 
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avant tout crédi 
demande M. Jesse Wolcott 


WASHINGTON, 8 janvier. — M. 
Jesse Wolcott, président de la com 
mission bancaire et monéiaire de N 


ré que le Congrès di 
d'autoriser l'exécution 
quelconque du plan- Marshall avant 
que les nations européennes bénéfi- 
claires aient procédé à la dévaluation 
de leur monnaie, 

M. Wolcott estime que le franc et 
la livre, en particulier, sont cotés très 
au-dessus de leur valeur réelle. À son 
avis, le taux de change du frane de- 
vrait être de 240 pour un dollar, au 
lieu de 119. Quant à ja livre, elle ne 
vaut que 2 dollars 65 au lieu de 4 
— (UP) 


SCHUMAN A STOCKÉ 
des gaz lacrymogènes 


des T 


En prévisi 


vernement 

importants di 
Les usines de pr 

qui recevaient 


ia 
nt à faire la politique de de 
le, envisage maintenant de re- 


z pas de participer 
de 200.000 


nisé par 
+ SAMEDI-SOIR » 
l'occasion de la projection du Sim 
Walt Disney. 


? Et pourquoi trois inten- | 


enquête d'intérêt national. 
ord, Paris-presse a été in 
litiques 
en la matiere 
Barangé nous donnent aujou 
eur opinion et suggèrent des solutions concrètes. 


importants 
MM. 


par 
Men: 


MANIFESTATION ANTIROYALISTE 


Sur cette photo, on voit la poli 


Insuffisance de l'infrastructure aérienne 


e romaine s'efforçant 


A ROME 


cours d'une manifestation anti 
royaliste, Les manifestants voulaient, en effet, interrompre le service funèbre qui fut céléoré à la mémoire de 
Victer-Emmanuel 111 au Panthéon de Rome, où sont inhumés tous les rois d'Italie 


A 


L'AEROPORT DU BOURGET 


Et c'est dans cette grave lacune qu'il 


faut chercher les véritables raisons ç: 


de la catastrophe du Bruxelles-Paris | 


NE enquête technique est ouverte pour établir les circonstances 
de l'accident du courrier de Bruxelles, survenu avant-hier au 


Bourget. Sans anticiper šur 


information actuellement en cours | 


et menée par je célèbre pilote Maurice Bellonte, il est manifeste qu'il 
d'imputer ce dernier désastre à la fatalité, 


sera impossible 


une 


bas. Qu'il soit dù a 
résultant du vol 


supp! 


de la gonio qui lais 
une percée incor: 


de ces trois conclusions que l'on abou- 


tira inévitablement. En fait, eles se 
ramèneront à une seule :' Tinsuffi- 
sance de notre infrastructure. 


Pas de radar sur les 


L'infrastructure. : 
des moyens matériels qu 
en œuvre au sol pour ass 
che régulière des 
C'est-à-dire leur p 


sont 


VENDREDI 9 
DINER - PREMIERE 


pour les débuts 


des Vagabonds de 


BORRAR 


aire 


aérodromes français ! 


‘ensemble 


lir au terme 


Jeon GOUJON. 
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MINEVITCH 


Prière retenir sa table: ELY. 73-90 


UN AVION 
S'ECRASE | 
EN ALGÉRIE 


9 MORTS 


ALGER, 8 Janvier. — Un avion 
de transport de la compagnie S.A.T. 
A., qui avait quitté Alger à 7 heures 
pour Biskra et Philippeville, a per- 
cuté une heure plus tard contre 


une colline près de Palestro, à 50 
kilomètres à l'ouest d'Alger, 
L'appareil a pris feu. Les dewe 


hommes d'équipage et ies sept pas- 
sagers qui étaient à bord, au nom- 
bre desquels se trouvaient deux en- 
fants, ont été carbonisés. 


la politique étrangère 
britannique : 


Energie ou temporisation 


LONDRES. 8 janvier (Dépêche Pa-| 
ris-presse). — Le cabinet britannique 
s'est réuni ce matin pour examiner | 
l'ensemble de la politique étrangère | 
britannique. M. Bevin assistait à la 
réunion 

On apprend de bonne source que 
le secrétaire au Foreign Office pré-| 
senta à ses collègues deux documents 
secrets, l'un sur les raisons de l'échec 
de la conférence de 


adopter face aux problème: 
notamment du problème grec. 

| La tendance prédominante au sein 
| du cabinet serait d'asmpcier Ia Grande- | 


de l'heure. 


Bretagne à la politique é 
| adoptée par jes Etats-Unis. Une aume | 
tendance prône la temporisation. I 


NE POSSÈDE PAS DE RADAR : 


RICHARD TAUBER 


ST MORT 


LONDRES, 8 j 
lèbre ténor Ric 
matin de tr 
ne clinique 
é de 56 a 
De 


er, qui 
rette dans 
rique, en 

é à Linz. 
Chemnitz en Sa 
Son grand 


n chanté | 
tout 
Afrique 


Le 
mait l'a 


connut 
et qu'il épousa 
nait À son ch 


et 


nationalité britannique, 
d'origine autrichienne 


pays du sow 


SIR OLIVER HARVEY 
ARRIVE A PARIS 
CET APRES-MIDI 


LONDRES, $ ja 
Harvey, nouvel 


Grande-Bretagne à Paris, et 
vey ont quitté Londres ce 
9 heures, à la gare de VI 


bord de la « Flèche d'or » 


veront cet après-midi 
Nord 


a gare 


Maurice Gerbel 


prit le manche... 


et grâce à lui 
l'avion ď’“ Air- 
Algérie” put 


arriver à bon port 
ORSQUE deux accidents 
L d'aviation se produisent à 
vingt minutes d'intervalle 
et à quelques kilomètres de dis- 
tance l'un de l'autre, on est tenté 
d'établir entre enx une corréla. 
tion. C'est ce qui arriva pour le 
Bruxelles-Paris et le courrier 
Alger-Paris. 
Pourtant, de plus en plus, il se 


confirme qu'il n'y a pas eu entre 
es deux accidents la moindre rela- 


dre l'équipage 
nest un gar- 
d'années, brun. 
vent sympathique. 


ms décollé de Di- 
nous nous apprð- 

La crasso 
ndimes 
voyait 


qut 
l'apoarnil 


te un moment, ear I 
st à double come 
mande le second mafe 
che à ba n que je ne sois pas 
pilote. Malgré sa douleur, Faure cone 
ti à me donner des conseils. Ré- 
mond me dit que sa liaison par ra- 
ratiquement istante et 

ne renoncer à se poser 
rome ne possédant pas 


qu'en 
sectionné 


presque 
5 nous a 
les me 


nous étions en relse 


miques avec la tour du 
, en bas, les 
Faure : « 15 à 


Doucement... ». 
errissage échouè- 


su bout 
frein, 
18 h. 15, 


A 


ETORNANTS 


De notre 
envoyé spécial 
aux limites du 


ridea de fer 


Eerad GEGON 


4 


une des villes les plus tristes 


HELSINKI, … janvier. 


PRES la richesse outrancière de Stockholm, son 
bruit et le dévergondage de ses tubes au néon, 
j'ai l'impression en arrivant à Helsinki, de plon- 
ger dans une caverne. Sa pauvreté, alourdie d’une 
dignité de vivre dont on voit à chaque tournant de rue 


les aspects, la rend triste. 


Il y a ici une fatalité de ville vaincue. 


Non que la guerre l'ait marquée 
par des écresements massijs de mal- 


sons, mais elle lui a enlevé son éc 


Les façades des immeubles conserven: 


leurs vétements d'hiver où de deuil. 


Bur la place de la gare immense 
pomme une plaine d'où les autobus 
bieus parteni quête de 
banlieue deux hommes de pierre — 

tre mètres de haut — tiennent 
leurs mains des globes de verre 
lumineux. Les Finlandais qui ont em- 
pau aux Hongrois quelques racines 
tiques — à moins que ce soit 

le contraire — leur doivent-ils aussi 
cette démesure qui transforme en 
géants les hommes de leurs statues 
publiques ? Le penseur Alexsis Kivi, 
sur son fauteuil de bronze, mesure ati 
moins cinq mètres. Rutheberg, eur 
l'esplanade, autant. Et les athlètes de 
granit ou de fer dont chaque détour 
parcs fait apparaitre le geste an- 


tique. n'appartiennent pas au ro 


ærandeur ? 
Aux devantures 


La pauvreté, elle, se cache comme 
elle peut, au point qu'après deux se- 
malnes passées dans la capitale, on ne 
la e plus. Elle existe plus par 
con qu'en réalité, Les magasins 
basderoles de 


ER sous di 
cette vitrine, deux chapeaux 


sans grâce doivent se parler entre eux 
comme voix baste. 
Ils trouveront tête à leur emploi et re 

ront mur Une permanente dana 
l'attente d'une claque de vent ou d'un 
acernghage avec une brasche. De ma 


les pauvres geni 


je nai vu chapeaux plus iris 


di 
son pour 


où une écharpe de paysanne. 
Dans une autre vit 


autrefois à Londres. C'est tout dire. 


Fourrures, jouets, livres 


cagueiaues tableaux égaient lee ar- 
d'un marchand. Pour 9.000 
marks, vous pouvez avoir la Sicile 
cher 17500 une grosse 

de la Côte d'Azur. Enfin, pour 
19000, un paysage d'hiver, Je ne seis 


si le peintre a dépensé beaucoup di 
dans cetie œuvre, mais à coup 


1 


sûr, il a vidé 


Thulie 1 


J'entre dans le magasin le plus 
imposant d'Helsinki et de Finlan- 
i Stockmann. Les bûcherons et 


de : 6 
les pêcheurs, de la Carélie à la La 


ponie. rêvent de sen richesses. Len 
lftières en robe rouge, bonnet 


100.000 VISITEUR 
ont déjà admirés 
les chefs d'œuvres 
de Vienne 


son, conservateur du Petit Palais, de: 


milliers d'admirateurs venus de toutes 
les provinces se pencheront long- 
temps encore sur la Suzanne du Titien 
ou sur ce ravimant portrait de jeune 

rçon que peignit Lorenzo Lotto, un 
jour de joie. Cor il faut espérer que | 
toutes ces pièces matrresses ne quitte- | 


ront pas Paris avant mars. 


Depuis les Grands Italiens, aucune | 
manifestation artistique n'avait rem- 
porté un tel succès. Des écrivains vien- 
nent de tous les coins du monde. Les 


écoliers sont conviés aussi à se rendr. 


au Petit Palais pour admirer Titien 
t Rembrandt, Des pensionnats entiers 
S sont parjois déplacés de villes éloi- 


gnées. 


A côté des visiteurs passagers, par- 
fois rapides, les chefs-d'œuvre ont 
pussi leurs familiers. En effet, Jean 
Cocteau, Georges Duhamel, Edouard 
Herriot passent dans leur ‘ambiance 


heureuse des heures très douces. 


M. Vincent Auriol est venu dans le | 
us strict incognito. Pour admirer La | 
‘aison d'or, il avait renoncé à toute | 


it. Elle adore la 
. İla sont restés plus d' 


intoret, elle s'enthousiasmait 


devant Vélasqu 


Tous les dimanches, la queue des 


rs est cussi longue que 


l'on voit parfois à l'éventaire des 

eries. IL arrive que le culte de 
la beauté fait perdre à certaines pens 
le goût du manger et du boire. Il y a, 
en effet, das visiteurs qui s'orrétant un 
instant ‘au bar du musée, préfèrent 
déjeuner d'un sandwich et d'une tisane 
pour sedmirer, è une heure, paisible, 


le d'Este ou La petite Infante. 
R. B. 


LE PREFET 

DE SAONE-ET-LOIRE 
IGNORE LA CRISE 
DU PAPIER 


DIJON, § janvier (dépêche Paris. || 
resse). — Le préfet de Saône-et- 


ire ne veut pas savoir qu'on man 


que de papier. Il vient d'envoyer 
une note aux commissaires de police 
de son département leur ordonnan* 


de ne plus donner directement d 
renseignements à la presse mais di 
iui adresser directement tous leur: 


rapports et, pour que ceux-ci solent 

tout do mamme, aitante par les Jour- 

» naux, de les lui expédier... en dix- 
exemplaires. 


sept 


NEW-YORK 


ETOILE 
BALLET 


bleu sur le côté de la tête, saluen 
le client possible comme un sol 
dat : deux doigts à la h 


ume 
terrestre, c'est peut-être un besoin de 


ou une ière paire de bas 
Pmervellles + tokeni dans un sou- 
venir d'avant guerre. Cependunt, 
trol 
à Pari 

Au premier étage, 
fourrures. Le renard arge 
rie de 15 à 25.000 marks. Un man- 
teau de petit-gri 


Jeur sort, Peut-être est-ce ln rai- 

uelle ils sont vraiment 
mal portés — par des têtes mieux 
faites pour une casquetle d'étudiante 


l'œil de 
cous qu's 
la fin de leurs jou 
nom, Je ne conna 


ne, deux paires 
de bretelles serpentent autour de leur 


t de bois Elles passent de 129 
LAS marks Le mapain oo avait 


n tube de vif argent 
et au prix où se pale la couleur à 


AMBASSADEURS 


3, ov. Gobriel 


GRANDE PREMIERE DE 
LA NOUVELLE FORMULE 


SPECTACLE DE VARIÉTÉS 


ES chefs-d'œuvre de Vienne ont 
reçu hier leur cent millième vi- 
siteur. 


S'il faut eroire André Cham-| 


MAURICE BAQUET 


SPECTACLE SUR GLACE 


FREDERICA GILLARD. 


et pour la première fois en France 


SPECTACLE ININTERROMPU 
Tous les jours thés dansante 


Aux thés de somedi, dimanche et lundi 
le 


MEDRA 


Le cirque de 


Débuts du NOUV. PROGRAMME avec 
« La plus grande attraction 


MINEVITCH 


SAVEZ-VOUS PLANTER 


uteur de 
tempe. Mais pourquoi prendre 


l'ascenseur et monter au quatriè- 
me étagi 
rien à acheter ? Les tiroirs. 
casiers. 
rière leur comptoir, les vendeu: 
ont assez de temps pour écrire un 


esque 


puisqu'il n'y @ 


les étagères béent, 


k * 


Capitale aux statues géantes, 
c'est un marché ouvert aux 
nations commerçantes et 
l'Amérique, déjà, commence à 

s'y tailler sa part. 


roman policier par mois : des 
clientes nt, flairent un bout 
de dentelle, un tablier en papier 


J 


dirait 


rayons », comme 0! 
attirent les euri 


a chercher duns 
Des bête: 
ent du côté 


150.000 mari 
rre, 10! 
les cares: 


J'ignore jeur 
aqao leur prix 
_ la qu'on recon- 
naît les bons maris ? De 7 à 18.000 


t-ce pas À c 


marks la pièce. 

Le deuxième < rayon » 
des jouets et de tout ce qui 
fabrique en bein : des locomotiv 
lourdes et misérables, mais des 
Javelots vibranta et des canoés à 
10.200 marks, en bois si fin et si 
léger qu'on peut en prendre, un 
sous le bras et partir avec. D'au- 
tres objets que les pattes d'en- 
fanta tripotent, Même l'inutile 
n'abonde pas. 


U.R.S.S. - U.S.A. 


Enfin, le coin das livres qui se 
nomme" € Librairie académique 
Le rez-de-chaussée n'accueille que 
les 
d'illustrations ; assez peu de tra- 
ductions, presque toutes d'origine 
américain 
scandinav, 
gine suis: 


t cell 


auteurs finlandais. Beaucoup 


Au premier étage, les 
les allemands, d'ori- 
et enfin les français : 


RESTAURANT-CABARET 


= ANJ. 27-80 et 27-81Q 
Un effort crtistique 
jamais encore réalisé 
dans un restaurant-cabaret 
VENDREDI 9 


IRENE HILDA 


GIL JOHNSON 
PAUL PERI 


BOB CARROLL 


championne d'Autriche 


LES DUXA 


AIME BARELLI 


À PARTIR DE 22 H. 
INNOVATION ! 11 
mognifique spectacle sur gloce 


NO 


(2271 


Demain VENDREDI 


comique des U.S.A. » 


VAGABONDS 


BORRAH 


avec JOHNNY PULEO 
Location : TRU, 23-78 


texte intégral des deux 
grands succès théâtraux 


LES CHOUX? 
Marcel- ACHARD 
et 
ATTENDS-MOI 
d'Alex MADIS 


FEI SINKE : 


l'Amérique occupe sa place et draine 
les économies des Finlandais. 


voir occu] t touts la place. Quand 
Hart on i — On devrait 


je questionne le chef de ravon, il les interdire, ces 


films de bandits, vorifère dans son 
bureau un businessman du ery. 

— J'apprends — ceci e 
colère — qu'un apprenti 
ans vient de soulager cet homme de 
20.000 marks. Résultat : 
bombe, puis 


— On ne vend que les nuteurs 
français d'idées et non de senti- 

nos plus gros chit- 
fres_s'obtiennent 


une magistrale fessée 
paternelle, le tribunal et. enfin. 4 ans 


ce domaine, la France est 
En sortant du bazar, je prends pla- 
ce dans une queue qui se dirige vers Devant une affiche de cinéma, deux 
gamines aux seins agressifs — assez 
mgréable la petite brune | — 
sent des gloussements de joie. L'une 
souligne d'un 
noms de Sina 


1815, Après la victoire des Alliés 

à parcourt la France. Sur la route de Bruxelles à Paris, 
équipage accidenté et devient amoureux de sa mystérieuse 
r La curiorité autant que par l'amour, il la suit jurqwà 
où Le hasard lui donne un ami... et le nom de 
la comtesse de Saint-Alyre. Mais il y a là, aussi, un colonel 
is qui conte ses terribles exploits... et semble porter en lui un lourd 
Un désir de vengeance le pousse à sortir l'épée du fourreau. Mr. Ber- 
venir. Sauvé, le couple mystérieux prend la route 


en salle d'exposition. L'U. R. 8. 5. y anglais, Mr. Becker 


montre quelques photos de ses scul- D rencontre un 4 


l'auberge de la Belle Etot 
la jeune jemme 


et Van Johnson. 


a r ~ kett n'a que Le temps d'inte: 


CHAPITRE VIII 
Vers Paris, fouette cocher... 


ES bons soins de l'hôte de la Belle Etoile et de ses 
tants avaient accoté le héros meurtri de cent batailles contre 
le mur. On l’avait calé de chaque côté avec des valises et 

avec des coussins, on lui avait versé un verre de cognac, lequel 

fut dûment porté sur sa note, dans sa bouche où, pour la première 
fois, ce précieux élixir demeura sans être avalé incontinent. 


Un petit chirurgien militaire, chau- 
a soixantaine 

coupé quatre-vini 

jambes après la batail 

retiré avec son épée € +a 

lauriers et son sparsdrap. 


comptent leur ar- 
es places les meilleurs 


le Pik-Nik, restaurant où le haut- 


musique cé- 


qui écrase ces êtres 
peu. C'est une victoire des U. 8. A. 
n'en attendaient peut-être pas, 


ques. Dans un pan- 
taline prend le nu- 
numéro 2. Toute 
cette pierre ne bri- 
re les cadres les plus rigides 
de l'art bourgeois. Pour lutter à ar- 
tockmann a offert une 
ux Etats-Unis. côté rue 
quatre person- 


| Prochain article : 


D'abord, vivre 
tranquilles. 


neau explica 
Lá: 


-sept bras et 


Alexandre. Trois ou 
nes qui regardent comment 
un tracteur bat 

fonctionne Hol 


pensa presque 
el avait une fracture 


and Fernand Cigon 
« Paris-preme » à partir du 


Avec ses stars et ses films policiers. 


De l'argent ? en voilà! 


Toujours prèt à abattre le 
des autres, Íl est de la race honnête 
des ceux qui permirent à Courteline 
de toucher ses appolniements en écri- 
vant : « Les ronds de cuir » 

Depuis dix-huit mois, 11 est aux prl- 
ses avec le budget de l'E: 
partie de la Commission de la Ha- 
che; 11 connait son sujet. > 


à me sentir un peu 
mal à l'aise. Quelle désagréable sur- 


sion où je devais faire 
ques et briser 


(Suite de la premii nait par la potence ou par la guilio- 
pas très bien, 
-France est radical. Mais i! 


Le Troquer, soci 


ces temps d'instal 
était l'apparel 
ment des criminels 
Le colonel fut ù 
apoplectique, 


en allant voir M. 
liste, nous devions entendre le mé 


conseiller municipal. M. 
buché » le budget 


Le juer 
de la Ville de P: 
— Bien sûr, nous dit-il, jl y a des 
on peut se passer, 
mais ce ne sont pas des économies 
faites à coups de crayon, dont nous 
ons besoin. Ces économies-là 
speciaculaires, 


patron de la Belle Etoile 
je où nous avions diné 
Toutes les fois que l'on emploie une 
force de n'importe quel 

atteindre un 
tance, il faut res 


dépenses dont 


ponte délibérément à 


des titulaires, 
« Bien sûr aussi, au lieu de 50-000 
tteindre le chiffre 
l@ grand problème 


du monde en 
Je sentis cela instine- 


politique vient que de rester le molir 


emplois. on eût pu 


la Ville en supprimant d 
a Ville en supprimi les bouteille du 


Je commandai 
vin de la cave de m 
l'invitai à la partager avec moi. 
la proportion d 
lui dis ensuite qu 
er un tout petit souvenir 
d'un voyageur que tout ce qu'il avait 
erge renommée de e La 
t chermé. Ce 
mis trente-cinq napo- 
la main, au contact 
sa physionomie, jusque-là nul- 
geante, devint 
nante. En même temps qu'il entons- 
sait vivement les pièces de monnaie 
dans sa poche, des relations cordiales 
s'établissaient 


n'est pas celui-là. 
« I) n'est pas possible de rél 


sand on s'aitaque, par exemple, 


en un jour tout un système adminis- 
tratif. 11 faut du temps et du doigté. I) 
faut aussi savoir où l'on veut aller. 
Supprimer d'un trait de plume 150.000 
fonctionnaires, c'est faire courir des 

onctionnement de la ma- 
Des administrations sont 
thoriques ; d'autres, manquent de per- 


médicaux ont 
des proportions con 


tion nécessite une personnel 
nombreux qu'autrefois. 


Travailler dans le réel 


» Il ne faut pas supprimer les fone- 
ils sont utiles. 

supprimer des administrations 

parasitaires. La mort d'un 

e relèvera pas 

aut un changement 

Les dépemes nécessaires dans 

doivent etre 

le budget. Les dépenses à loni 

Îles par exemple qui 

un plan d'équipement, doivent 

être couvertes par 


« La bonne solution ne consiste donc 
s À fixer un pourcentage impératif 
administrations cen- 
sont des services entiers 
faut supprimer parce qu'inuti- 
les ou hors de saison. Il ne convient 
individualités, 

ut s'attaquer à des pans de murs. 


nos finances 
de méthodes. 


immédiatement 
tapis la fracture du crâne du co- 


deux d'accord que si je ne lui avais 


le fougueux offi- 


GALA ORGANISE 
AU BENEFICE INTEGRAL 


ds Mme Robort LYNEN 
et de Mile E. MERCANTON 


au THEATRE DE L'ETOILE 


avenue de Wagram. GAL 
10 JANVIER 1948 
en matinée à 15 hi 


enir des gens dont Pacti 
mployée à dépenser 
à travers les deniers de 


vite fébrile est 


M. Mendès-France sur 
On veut moins de fonctionnaires ? | 
Qu'on commence done par leur don- || 
n régime analogue à celui des) 

un régime leur accordant 


volontiers sur 


— Si J'étais resté ministre 
mols de plus, nous dit-il. ÿ 
trois armes. Ainsi 


| Prochain article 
« Le scandale 


du relogement » 
nee] 


le pénėñce de la retraite proportion- | 
ime est suscepi 
immédiatement 
la _ production 
ines de mliliers de fonc- 
Honnaires actuellement 
jusqu'à ja limite 


verrait-on_ dispa la 
des services parallèles qui s'ignorent : 
services de santé, deuxièmes bureaux, 
intendance, ete.. Cette réforme 

fonde économiserait des milliards. 

» Bien des choses sont à faire dar 
ce domaine. Tenez, on a formé un 
corps expéditionnaire d'Indochine 
on a envoyé là-bas des canons lourds 
et des unités de D, C. À. C'est stu- 
pide et cela coùte cher 

» Des économies? Tout je monde 
est d'accord, mais 11 ne faut pas les 
faire au hasard, au petit bonheur. 
ui est improductif, 
er dans le réci et 
non dans la démagogie.. » 

J'ai voulu, enfi 
rangé, le distingué rap} 
get, n'avait pas. en guise d'économies, 
proposer sa petite idée. I] m'a reçu 
Ôn son clair bureau du Pa 
bon, dont les fenêtres lui permettent 
de voir M. Herriot fumer sa pipe dans 


JEAN-PIERRE AUMONT 
(dons une scène de « L'AIGLON » 


MICHEL AUCLAIR 

Les CHESTERFIELDS 
LOUIS JOUVET 

< DON JUAN 


DOMINIQUE BLANCHAR 
YVETTE ETIEVANT 
FERNAND RENE 
LUIS MARIANO 
MARGUERITE 


de faire rentrer 


t émonder ce 


âge 

M. Charles Barangé ne sere pas 
11_n'espère qu'à retour- | 

ner à la trésorierie 

malgré iul, à la déput 

d'être ministre. 

— On voulait me donner les P-T-T. 
C'est ridicule. je n'y con- 
rien et je ne pouvais tout de 
même pas demander à mes chefs de 
service de m'apprendre le métier 


savoir si M. Ba- 


rieur du bud- ; 
i Lae ion. il a refusé 


FRANÇOISE PERRIER 
SIMONE SIMON 
CHARLES TRENI 
el JOHNNY Hi 
nouveau dons leur teur 
chant de « Chories et Johnny » 
vedeite américaine 
GEORGE RAFT 


M. Charles Barangé, nourri dans le 
sérail de la finance, est un fonction- 
fanatiquement 
chose publique 


Un sketch de la « REVUE DE RIP » 
« LE BEAU ROLE » 
avec MIREILLE PERREY 
GABRIELLO, PIERRE DESTAILLES. 
EMILE RONET. 
avec ie conco: 


HUBERT ROSTAING! 


« Paris-preme 


NORMANDIE * * OLYMPIA 


MOULIN-ROUGE*MAX LINDER 


La spectarle sera présenté pār 


RENE LEFEBVRE 
JEAN NOHAIN 


RIP 


REVUE nt 


YALHAUSS 


M. Georges Bidault 


pêche la rascasse sous la 
direction de François le Manchot 


(De notre envoyé spécial permanent Francis RICO.) 
NICE, 8 janvier (dépêche « Paris-presse »). 


H, non ! s'exclama le président Georges Bidault, en frappant du 
pied sur le quai de la gare d'Antibes. Je suis venu en vacances, 


et voilà ce qui m'attend ! 


D'un geste large, il prit à témoin Mme Bidault, tout de noir vêtue, 
ée dans un manteau de fourrure ; le doigt du président accusait 
sans indulgence une demi-douzaine de photographes venus l'attendre 


à la descente de son wagon-lit, 
Et c'est avec un sourire fleuri qu'il 


s'engouffra dans une limousine qui 
démarra vers la célèbre villa des 


au cap d'Antibes. La villa 


est attenante au parc de l'hôtel du 


Pare. C'est là que le général de Gaulle, 
peu avant sa retraite, installa son 
uartier général, i) y a trois ans.. 
Aujourd'hui l'hôtel du Cap. qui reçut 
cet été les plus grands milliardaires de 
l'époque. est fermé aux touristes et 
la mer bat les rochers blanes du cap 
qui renferment chacun une crique 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


sur Napoléon, un jeune gentleman 


cier eût décapité la moitié de: 
pensionnaires de la < - 
le >». II n'y avait pas un seul valet 
de l'auberge qui ne fût prêt À té- 
ðu serment, de 
ette déclaration 
æ lecteur peut supposer que 
j'avais d'autres raisons que le dê 


sir d'échapper aux fàcheuses ques 
tions de la loi pour désirer repre 

a le plus tôt possible mon voya 
Jugez quelle fut alors m 


ur en apprenant que. ni pi 
t ni pour prières, il n'y avait 
vette nuit-là de chevaux disponi 
es. Un gentilhomme avait di- 
né et soupé À ln « Della Etoile ». 
avait retenu la dernière paire À 


T « Ecu de France », étant obligé 
de partir sur-le-champ pour Paris. 
Qui étatt ce gentilhomme? Etait- 
U déjà parti ? Pouvait-on le per- 
ruader d'attendre le matin ? 

Le gentilhomme en question était 
présentement dans sa chambre, en 
train de faire ren bagages, et son 
nom était M. Drogville 

Je montai l'escalier en courant 
Dans ma chambre, je trouvai Sain: 
Clair, mon serviteur. A sa vue, 
mes pensées prirent, pendant quel- 
cues Instants, un autre cours 


Le mystère s'éclaircit 
— Eh bien, Saint-Clair, dis-mo) 
tout de sulte qui est cetle dame 
demandai- Je. 


— Cette dame est la fille ou la 
femme du comte da Saint-Alyre 
— je vieux gentilhomme, n'a-t-on 
dit. a été bien près, cette nuit 
même, d'être découpé comme un 
concombre par l'épée du général 


—— 
DEMAIN : | 
| Une visite 
sensationnelle 


que monsieur a eu la bonne for- 
tune d'envoyer au lit avec une 
non moins bonne attaque d'apo- 
plexie 

— Tais-toi, idiot ! 

L'animal est saoul eomme une 


brute ! 11 fait des manières... 1 
a certainement des choses à m'ap 
prendre, mais il veut se faire 
prier... Tant pis ! 

— Änons, animal, fais mes ba- 


gages. Où sont les appartements 
da M. Drogville ? 

Bien entendu, Saint-Clair le sa- 
vait. I) savait toujours tout 

Une demi-heure plus tard, M. 
Droqyille et moi roalions vers Iu- 
ris, dans ma voiture atielée de ses 
chevaux Au bout d'un certain 
temps, je me hasardai à demander 
mu marquis d'Harmonville si ja 
dame qui accompagnait le comte 
était sûrement la comtesse 

— N'a-t-il pas une fille ? 

— Si. je le crois; une très belle et 
très charmante jeune femme... Je ne 
puis dire avee précision.. Peut-être 
était-ce elle 2.. Une fille d'un pre- 
mier lit. Aujourd'hui, je n'ai vu que 
le comte lui-même. 

Le marquis était maintenant un peu 
somnolent et, quelques instants plus 
tard, il s'endormit pour de bon dans 
son coin. Mes yeux se fermèrent aussi. 
je me mis à dodeliner du chef, mais 
sans m'endormir tout à fait, cepen- 
dant que le marquis dormait comme 
une souche. 


Le sommeil impossible 


Je m'accotai confortablement dans 


mon coin. Mon bien-aimé souvenir — 
ma rose blanche — était sur mon 
cœur, enveloppé maintenant dans du 
papier blanc. Je commençai à me sen- 
tir de plus en pius endormi. Mais le 
sommeil réel ne venait pas. De mon 
coin. les yeux mi-clos, je regardais 
encore, en diagonale, l'intérieur de la 
voiture. 

J'appelals le sommeil. Hélas! la 
barrière entre la veille et le sommeil 


au lieu de m'endormir, je tombai dans 
un état d'indescriptible somnolence 
Le marquis prit sa vaise sur le 
plancher de la voiture, la placa sur 
l'ouvrit 
pendit à l'aide de deux 
portière qui était en 
face de lui. I l'alluma avec une aliu- 
meite, mit ses lunettes et, prenant Une 
liasse de lettres dans sa valise, f 
commença de les lire avec attention 
Nous avancions très lentement. Jus 
gue là, dans ma bâte d'arriver à 
s employé, de relais en 
e che , dans le 
cas présent, nous 


La _ différenci 
mante 

Le spectacle du marquis lisant, | 
neties au nez. pliant et rangeant jet- 
tre après lettre, finit par me laser. 
Je souhaitais ne plus voir cette i 
qui m'ennuyait, mai: lque chose 
M'empéchait toujours de dormir. J'es 
ayals encore. mais j'avais positives 
ment perdu la faculté de fermer les 
vanpières 

Je voulais me frotter les yeux. ma 
‘as incapable de bouger la main. 
ma volonté n'agisait plus sur mon 
-orps . je m'aperçus que je ne poi 
vais pas plus mouvoir une de mes 
articulations ou un de mes muscles 
que je N'eume pu. Par un simple 
effort de ma volonté, faire faire 
demi-tour à à voiture. 

(A euivre) 


(Copyright 1948 by Pariz-presse 
an Amaud) 7 m 


en tira une 


que _trop| 
heureux d'avoir pu en trouver deux.| 
d'allure était dépri-| 


t et sa femme éta 
petite vi 
du Cap. ap- 
partenant à Me Su: Blum. Le pri 
sident y avait coulé des jours heure: 
et sans histoire, mais il avait voulu, 
pour mieux se détacher des choses de 
cette terre, éprouver d'un seul coup 
le dur métier d'un pêcheur de ras- 


casses. 
Il s'était aventuré sur les mêmes ro- 
chers qu'empruntérent tour à tour 


Churchill, Eisenhow Patton. 
1i glissa malencontreuse; à 
point se pocha un œil comme 
sil avait reçu un swing de Marcel 
Cerdan. En 1947, Il accepia de dire 
u'i] était tout heureux de se plonger 
lans l'indifférence du bleu méditer- 
ranéen, loin des conférences de poli- 
tique étrangère, à condition que nul 
photographe ne le prit sur un cliché 
avec son œil poché. Mais nous eûmes 
beau. cette année, plaider notre cause, 
Mme Bidault a paru à une fenêtre, un 
large sourire éclairant son visage 

— Ayez pitié, je vous en prie, dit- 
elle, du président. Il se repose. I 
en a besoin. 


La collection de 
François 


J'ai salué Mme Bidault qui a re- 
fermé ses volets sur un coup plus dur 
du mistral, et je suis allé rendre 
visite à François-le-Manchot. le favori 


de ces messieurs ; c'est lui qui orga- 
nise leurs parties de pêche. 

— Demain. m'a-t-il dit, nous pre- 
nons le avec le ministre si le 
temps m levé... (Et M ajoute 
en signe de commisération). Ces genss 
üu gouvernement se tuent sans le sa- 


voir. peuchère. Heureusement que je 
suis là 

François conserve une carte de vi- 
jte d'Eisenhower, un cigare de Chur- 
ill, un sandwich (sic) du général 
Gaulle et une photographie dédi- 


c'étatent mes 


Avé l'assent, blen entendü 


Vous pourres entendre 
ce soir 
PROGRAMME NATIONAL 
CONCERTS. — 19 h, 7 : Musique 
contemporaine, — 20 h, 49: 0 
chesire National 
MUSIQUE DE JAZZ. — 2 h, 13 
Jars Club Français 
VARIETES, — 10 h. 58 
fums et ies femmes. - 
Histoire de ia musique 
Jeunes de France. — 18 h, 30 : Le 
Jardin de ia Jeunesse. hs 
L'imagination fait ie reste 
2 h, 25 : Caveaux el Gop 
THEATRE. — 11 à 
Française  « Athalie » 


PROGRAMME PARI: 


et demain 
PROGRAMME NATIONAL 


6 h, 40 : Disques 1h, #1 
Charmes et rythme, — 8 À. 15 
Culture physique, — $ h. 32 


1? h. : L'Union Fran 
12 h, 30 
La voix d'isr 


PROGRAMME PARISIEN 


| 
| Aurore, — 9 h, 15 : Culture f 
| 


Mestre 


8h. 30 : Disques, — 7 h, 5 
tout un peu, — 3 h, 15 : Culture 
physi Th, 58: Variétés, — 
A h. 15 : Disques, — 12 h, : Apé 


en Bolivie. 
ris. — 13 h, 30 


| it en m 
12 h, 30 : Télé Pi 


| Ainsi va te monde 


[MARBEUF 


CINEMONDE 
LA ROYALE 


iX 


DRAP D'OR 


Dîners, Orchestres, Attractions 


ELY. 04-31. . Ouvert toute ia nuit 


Moga 
Monceau 2045 M. de 


Me 5 
CINEMAS 


MOGADOR, SUCCES OBLIGE 


——— 


! EN CONGÉ SUR LA COTE D'AZUR | GRACE A 


Paris-presse 


ILS VERRONT GRATUITEMENT 


L'Aventure 
vient de la Mer 


Les six personnes e 
par le sort pour assister 


u roman de Daphné w 
Ds peris-presse a publié en feuille 


t les Invitations (va. 


vier 
liénot, Vincennes ; 
aul Frankel, 31, 
Vert, Paris-14 : 


Spectacles 
de Paris 


THEATRES 


Relâche. 
Manon 
Le Jeu de l'Amour 


atronne. 
invitat. au château. 
Dom Juan. 

Le Béguin du régim. 
Couleurs du temps 
Le Roi Pausole 
Valses de Vieni 


Poussin. 
Andalousie. 

Baby Hamilton 
Meurtre au village. 
Relâche, 

Prince des Neiges. 
J'ai 17 ans. 

La Colline de 18 vie, 


Marigny 21 Fausses Contidences, 
Mathurins . 2045 Empereur de Chine. 
Michel 21 Une poule s. un mur 
Miehodière.…. 2045 Le Sexe faible. 
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Ast Amants d.Pt 
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Un Fie. 
M. Vincent 


a Bête humaine. 
Antoine, 


Un Flie, 

Diamant de 100 sous 
Antoine. Antoinette, 
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Un Fe 
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Dam.du Bois d.Boul, 
Un Flie. 
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Loona 1.Sauvageonn, 
L'esprit fait dawing 
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Dames de Shanghaï, 


Toute À toi 
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Clichy Paiace Le Docteur se marie 
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L'Avent, v. d. L mer 
L.d.Barry ét.un.dam, 
Cape et poignard. 


Fatalité. 
Etoile de ballet, 
San Antonio. 

San Antonio. 
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Lady Eve. 

To be or not to be. 
Rosie l'endinblés 
Chevaliers du Ciel 
L.pi bell.ann.d.n. vie. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Dame de Shanghai 
Dame de Shanghai 
Ternes Unifor. et jup. courts 
L'Avent. v. d. L mer 
Cape et poignard. 
Dumbo. 
“Cape et poignard. 


L'Avent. v. d. L me 

San Antonio. 

Joe Palook 

San Antonio. 

Fataiité. 

L'Etranger, 
i 
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L'Apprentie amour. 
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Raisins de ia eoi 
Roomerang. re, 
Raisins de la colère. 
LpLbell ann anve 
tent secret. 


COMÉDIE-WAGRAM 


4 bis, NUE DE L'ETOILE 


| Enfin la baisse! 


Découpez et présentez ce billet è tari 
réduit à le red 


these pour applaudir 


dans une com ment gaie 
« UNE PETIT? ROSSE » 
1.200' 


s. 21 h (sf Mordi relâche), Dim mat 15 h. 


refusés depuis l'annonce des der 
nières, la Dir, du Th. MOGADOR 
prolenge jusqu'au Dimanche 18 
l'Operette_triomphal 
REVE DE VALSE 


4 partir du 19 relâche pour les 
VIOLETTES IMPERIALES 


2. Paris-presse 


Devant la Commission sénatoriale 


M. MARSHALL 
plaide aujourd’hui la nécessité 


et l’urgence de l’aide à l’Europe 


WASHINGTON, 8 janvier (dépêche particulière). 

, les diverses commissions du Congrès se sont mises 
eau travail pour examiner le projet de loi sur le plan Marshall 
présenté par le président Truman. 

C'est le secrétaire d'Etat Marshall et M. Lewis Douglas, ambassa- 

dur des Etats-Unis à Londres, qui dirigeront l'équipe gouvernementale 

de la tôche difficile de faire accepter par le Congrès le pro- 
gramme d'aide à long terme à l'Europe, 


ES oujourd 


D 


Voici les 
engagements 
que la France 
a souscrits 


en acceptant 
d'aide américaine» 


La France va recevoir des 
Etats-Unis des secours en natu- 
re destinés à attendre la réa- 
Heation du plan Marshall. Ils 
constituent ce que l'on appelle 
< l'aide intérimaire ». Les termes 
du récent accord, signé le 2 jan- 
vier à ce sujet entre la France 
et les U.S.A. ont provoqué une 
violente polémique suscitée par 
l'extrême 

Sur porte la discussion ? 
rieg Etat Unis accordent A ia 

se monte à 
enviro 310 a millions de 
dollars, soit de 33 milliards et de- 
mi à 6 roilliards de francs. La 
marebandioes diverses (Ole chare 
mai iverses (blé, char- 
bon, pétrole, ota.) dont eile a, un 

“urgent et qui seront mises 

à sa disposition dans le courant 
du premier trimestre 1948. 

Etats-Unis le 


gueur dú plan Marshall ou, pour 
employer le terme officiel, du 
prograïhme de reconstruction eu- 
ropéenne, qui sera discuté par 
le Congrès américain au cou 
de prochaines semaines et mo 
Ila le font &ans l'espoir de con- 
tribuer ainai au redressement de 
l'économie européenne, auquel {ls 
sont directement intéressés pour 
des raisons politiques et écono- 
miques 


Conditions à observer... 


La Congrès amêricain n'ayant 
pas beaucoup confiance dani 
sagesse des pays destinataires 
France, Italie, Autriche — a 
un certain nombre de conditions 
Que ces pays devront observer 
pour pouvoir bénéficier de l'aide 
américaine. Ce manque de co: 

ique peli humiliant 

bénéficiaires. Tou- 

uvernement de Was- 

hington a essayé de tenir compte 

dans la mesure du possible, des 
susceptibilités européennes. 

C'est pourquoi l'accord bilaté- 
ral franco-américain sur l'aide 

érienine se contente de di 
dans son article 1I, que le gou- 
vernement français, ayant pris 
sonnnissance de toutes les di 
positions de la loi, déclare l'ac 
Cepter et s'engager À en exécuter 
les clauses énumérées dai 
lol américaine, dont le texte 


l'heure présen- 
te 11 n'existe aucune traducti 
nffcielle de cette lol. A l'oces 
sion d'une récente séance de la 
commission des affaires étrangò- 


et publicitaires 


En attendant la traduction, nous 
nous sommes procuré le texte ori- 
oi américaine. Les 


et les autres, 
d'une nature publicitaire. 

Pour le côté financier, la clause 
la plus importante se rapporte à 
l'utilisation des sommes en francs 
français que le gouvernement fran- 
Qais encalssera en vendant les 
marchandises reçues des États- 
Unis. Ce problème est, d'ailleurs. 
réglé par une annexe à l'accord 
bilatéral franco-américein, qui sti- 
pule, notamment, que ces sommes 
pourront être employées aux fins 
suivantes : 

a) Pour des remboursements 
effectués sur la dette nationale 
française ou pour le retrait défie 
nitif de monnaie en circulation 

b) A telles autres fins, y co: 
ris dés mesures de nature à faci- 

ter ja stabilisation de la mon- 
naie française, qui pourraient être 
convenues entre les deux gouver- 


is. 
Tutitisition, de, me 
mes en fin de e, 
de l'accord entre les deux gouver- 


D'autres clauses concernent le 
côté publicitaire. Le Congrès amé- 
ricain tient à ce que la populs- 
tion du pa; ire n'ignore 
pas la « té » américaine. 
« Nous voulons bien faire un ca- 
deau, mais il ne faut pas qu'on 
ignore qui est le donateur. » ‘Tel 
est, à peu près. le raisonnement 
tenu par les députés et sénateurs 
à Washington. 

La loi stipule que les représen- 
tants de la prese et de la radio 
des Etats-Unis doivent être en état 
de se tenir au courant de la dis- 
tribution et de l'utilisation de 
l'aide icaine. D'autre part, les 
marchandises fournies au titre de 
r intérimaire doivent porter 
pile du pays d'origine, 
c'est-à-dire être faciiement recon- 
naissables comme marchandises 
fournies à titre gracieux par les 
Etats-Unis. 

Tels sont, dans leurs lignes gé- 
nérales, les engagements que la 
France a dù souscrire en acceptant 
le cadeau américain. 


Le eas de l'Indochine reste, natus 
rellement, en dehors de ce débat. H 
convient conclusion 


avec des personnalités américaines. 
semble qu'il soit dominé 
Saeus | 


H 


M. Marshall, dépose aujourd'hui 
devant la commission sénatoriale d 
Affaires étrangères. Une fois de plus, 
le secrétaire d'Elat montrera je né- 
cemité et l'urgence, de sauver une 
Europe guetiée par la famine et la 
pauvreté, et l'empêcher de sombrer 
dans le désordre et l'anarchie, 
risqueraient d'en faire la proie 

mes totalitaires. 

je même qu'hier le président Tru- 
man, M. Marshall laissera le Congrès 
libre de fixer le chiffre nécessaire 
pour financer le plan, tout en insis- 
tant sur le chiffre de 6.800.000.000 de 


Si le Conseil des 
ministres est d'accord 


Un pipe-line 
apporterait 
du Havre 

à Paris 
essence et gas oil, 


A-T.ON construire un pipe- 
line le Havre-Paris à tra- 
vers la campagne norman- 

de ? Peut.être bien que oui, peut- 
être bien que non, car le projet 
était à l'étude au Conseil des mi- 
nistres d'hier, 

On en est à discuter des mérites 
respectifs des transports fluviaux et 
d'un pipe-line. Notons au passage que 
par tube. le carburant fera le trajet 

n 3 jours, Quant aux | 
bateaux-citernes. 11 leur faut 4 jours 
pour effectuer le même trajet. 

La différence de rendement er 
beauooup plus frappante lorsqu'on 
sait qu'un pipe-line (selon son dia- 
mètre et la presion employée) peut 
atteindre annuellement un débit de 
1.500.000 à 2 millions de tonnes. On 
voit le nombre de bateaux-citernes 
d'une capacité de 200 À 1.000 tonnes 
nécessaires pour le transport d'une 
quantité égale d'ewence ou de gas- 
oil, 

Quant aux frais d'exploitation, fis 
sont limités pour le pipe-line à lem- 
pioi d'une centaine de personnes. 

On se souvient de l'admiration sou 
levée en France par le robinet à 
sonce qui suivit les armées améri- 
csines après le débarquement, On 
espéra l'adoption d'une installation 
du méme genre, puis on n'y pensa 


plus. 

Or l'idée cheminait à un rythme 
raisonnable dans les sphères gouver- 
nementales, En mars 1947, un comité 
interministériel élablissait un devi: 
œoût : 800 millions pour 260 kilo-| 
mètres de pipe-line. Durée de la| 
construction : 18 mols à 2 ans. 

On nous apprend enfin que le pipe- 
line ne transporterait que de l'essen- 
ce ou du gasoil. Les huiles seraient 
toujours expédiées par les voles nor- 
males, 


L'OMBRE DE LA POTENCE SUR 21 ACCUSÉS DE NUREMBERG | VENDUES 25 FRANCS A ALGER|FOURRURES 
Se 
Les “grands commis 


du # nazi ésidai t à des 
nombre avec la froide 


crimes sans 
application de 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL YVES DELBARS) 


CHAQUE journée suffit sa peine. Maie à chaque séance da LRU 


1945, entendre les rappels 
cruauté abstraite, sur une 

On s'attendait, au procès des 
« grands commis » allemands, à des 
révélations surtout d'ordre technique. 
Mais. à mesure que l'accusation pro- 
mène sur leurs visages comme le rayon 
d'un projecteur, ces gens « bien éle- 
vés » apparaissent sous un nouvel 
aspect, qui bouleverse littéralement 
l'audience. 


L’assassinat 
du général Mesny 


Pendant plusieurs rands 


ininterrompus o 
échelle qui déroute la raison. 
d 


s bureaucrates 


NUREMBERG, 7 janvier. 
de pénibles, de bouleversantes ré- 


gutions des juifs et des Polonais sont 
également par lui. 

‘Enfin, c'est toujours ce petit homme 
aux mains tremblantes et à la lippe| 
baveuse qui préside les conférences | 
concernant la main-d'œuvre française, | 
et qui autorise par écrit le pillage par | 
le Reich de tous les pays occupés. | 

Ainsi, Lammers, dont on ne con- 
naissait jusqu'à présent qu'imparf: 
tement le rôle, a occupé, dans l'exer- 
cice par Hitler du pouvoir, une place 
décisive qui permet de le considérer 
comme un des piliers de toute l'arma- 
ture du IL Reieh. 


TROIS HOMMES 
AUTOUR D'UN FEU 


SOUS UN TUNNEL 
“anarchistes mondiaux” ?| 


| 

aperçut plusieurs hommes | 
se chauffant l 

a rent ne d'un feu aga | 

Trois d'entre eux purent être ap-| 


Totalement démunis d'argent, tis 
Pa r E a À maa ei 
u e enve-| 
vides portant adresse de per-| 
sonnes résidant en Amérique du Sud. | 
Un des hommes portait eussi une con- | 
vocation en blanc de la Fédération | 
anarchiste mondiale. | 
5 La BST. res en Les! 
aspects, Peruzzi ans, Gui- 
rato Vincenzo, 27 ans, Eduardo Chif- | 
fell, 21 ana, déclarèrent qu'ils avaient | 
et M. Claude Bauchet.| 
100, Cours Celui-ci, qui pasee | 
ee militant anarchiste, fut arrêté | 
Immédiatement, Tous quatre sont ac- 
tuellement interrogés à la B.S.T. 


un nier de le 
Mesny, qui fut effectivement 

tué en janvier 1945. 
En octobre 1941, Weizsaecker, ce 


gentleman raffiné en apparence, inter- 
vient pour justifier les exécutions des 
otages en France. Il s'élève contre 
« la critique injustifiée de ces mesu- 
res, basée sur un souci d'humanité 
mal placé » z 

C'est encore Weizsaecker qui exige 
les déportations à Auschwitz des 
Juifs hongrois. Un de ses adjoints est 
chargé, par lui, « d'une rapide et dra- 
conienne liquidation de la question 
juive en Yougoslavie et en Hongrie, 
par des transferts dans les camps d'ex- 
termination ». 

Les banquiers, assis aux côtés des 
délinquants, ont agi de la même fa- 
çon. 

Le directeur de la Dresdner Bank, 
Rasche. déploya une telle énergie dans 
le pillage des territoires occupés, que 
son consel! d'administration lui en- 
voya, à titre de félicitations, des vers : 
Qui est-ce qui marche derrière le pre- 

mier tank ? 
C'est le Dr. Rasche, de la Dresdner 
[Bank. | 


L’éminence grise 
de Hitler 


Mais perdant que l'accusation énu- 
mère les documents qui préeiseront 
dans les détails les crimes de « fonc- 
tionnaires modèles de Hitler », une 
figure peu connue du grand publie se 
détache, de plus en plus, parmi les 
vingt et un inculpés 

Un homme chauve, au visage rond 
et grave, aux yeux globuleux, d'un 
gris lavé, dont les mains s'agitent 
sans cesse. C'est Hans Heinz Lammers, 
ancien chef de la chancellerie du 
Reich. l'« alter ego » administratif | 
du Führer, « l'homme derrière Hit- | 

». qui guidait, en réalité, toute 
l'action gouvernementale de celui-ci 
et jouissait d'une confiance absolue 
et exclusive du toujours méfiant chef 
nazi 

Dans les coulisses du Reich; son| 
rôle est plus important que celui de 
Goering. et même de Goebbels. Ses 
représentants sont partout et contrô- 
jent l'action de toutes les grandes 
commission. Toutes les administrations 
suprêmes lui envoient des rapports. 

11 prépare et étudie tous les décrets 
et. à partir de 1939, les plus impor 
tants sont signés par lui : celui de la 
mobilisation totale, de l'incorporation 
dans la « Grande Allemagne » des 
territoires occupés, de la nomination 
de Goering comme dictateur écono- 
pique des parties occupées de l'U.R. 


Les dispositions sur l'ordre des exé- 


VOUS SEREZ 
DEMOBILISES LE... 


Le ministère de la Guerre com- 
munique : 

Les clases actuellement mobi- 
lisées seront libérées aux dates 


suivantes : 
46-2 : 13 février ; 
métropole et territoires 


Atrique du 


LE DRAME DU 


LE PÈRE COSTE: 


Etiennette 


Je lai tuée!» 


(De notre correspondant 


“EST ce motin que 


ilogue de ce 


toute attente, 


Dès son entrée, l'accusé est accueilli 


tations se reproduisent. 

Joseph Coste, âgé de 74 ans, appa- 
rat, voûté, très fatigué. D est atteint 
de surdité partielle, ce qui rendra dif- 
ficile son interrogatoire. 

C'est cependant avec netteté qu'il 
donnera la version suivante du dra- 


Le drame 


Le 9 mai 1947, alors qu'il était allé 
faire la sieste, il vit soudain sa belle- 
fle pénéterr dans la chambre où il 
reposait. « Elle avait, dit-il un fusil 
de chame à la main, et son visage 


Sa belig-Ale ayant quitté la Sham- 
bre, pansa somma! s e 
sure, mit une nouvelle cartouche dans 
le fusil, descendit et, découvrant la 
jeune femme dans la cuisine, tira sur 
Sle et s'enfuit sans voir tomber sa 
victime, 

Celle-ci, atteinte au cœur, mourut 
aussitôt, 


Contradictions 


Le président fait ressortir les con- 
tradictions existant entre les premiè- 
res déclarations de l'accusé et sa ver- 
sion actuelle. 
ste, contrairement à ce qu'il avait 
déclaré primitivement, affirme qu'il 
n'a jamais eu de discussion avec sa 
beile-fille au sujet de l'achat d'une 
propriété ; qu'ils avaient simplement 


M. COSTE-FLORET, ministre de la 
France d'Outre-mer, ‘a quitté Paris 
ce matin, à l'aérodrome d'Orly, se 


Infrastru 


(Suite de la première page) 

ns tous les pays, l'essor des aéro- 
nautiques commerciales s'est trouvé 
étroitement conditionné par le déve- 
loppement de leur infrastructure. Elle 
seule pouvait permettre, en effet, de 
dominer ces ennemis naturels de tout 
trafic régulier : la brume, l'orage, 
la tempête, la nuit. A la prévision des 
perturbations ai iques, à la 
diffusion des renseignements météo- 
rologiques se sont | progressivement 
asociées touies les formes de radio- 
guidage eurichies depuis la -guerre 
de ceite merveilleuse invention : le 


Hélas I les aérodromes français, si 
l'on excepte celui d'Orly organisé 
E les Américains, De sont pas do- 


d'un équi t qui corrempond 
à leur trafic. jé à un transit in- 
ternational qui s'est pré- 
cisément en fonction de per- 


fectionnements techniques. et ne les 
possédant pas lui-même. Le Bourget, 
entre autres, se trouve en constante 
infériorité dans le rôle qu'il assume. 

Que notre infrastructure soit la- 
cuûaire et surannée est malheureu- 
sement un fait qui n'est plus dis- 
cuté dans aucun milieu aéronauti- 
que. I est nécessaire, aujourd'hui. 
da préciser que, l'année passée, les 
rités britanniques ont envisagé 
e plus survoler notre territoire, 
jugeant que son équipement au soi 
était ei défcient qu'il représentait 
un danger pour la navigation aé- 
rienne. 

N est inadmissible que Le Bour- 
get, qui constitue une base conti- 
nentale où viennent se poser non 
seulement les appareils d'Air Fran- 
ca mais ceux de trente compagnies 
étrangères dont KA4M. Suisse Air 
Sabana et B.O.A.C,, ne dispose pas 
d'un G.C.A. (Ground Control Ap- 
proach). celui-ci, grâce au radar, 
est le seul instrument de radiogui- 
dage qui puisse assurer, par visibl- 
lité nulle, une sécurité 
l'avion pris en charge par 
de contrôle. Le pilote n'a qu 
aveugiément aux ordres qu'il reçoit 
pour se poser automatiquement sur 
In piste, On iui donne son cap. sn 
pente, sa vitesse, et l'on précise les 


11 s'agit done de faire cadrer la for- 


mule d'in de l'Annam qui 
lui permettra de appel directe- 
ment à l'aide de l'Améri- 
Que en qu'Etat avec les néces- 

RS tt onina 
L'on Due 
savoir que c'est là le 


cture in 


impulsion qu'il doit donner à ses 
commandes au moment exact où il 
doit les accomplir. Il n'a plus à 
se comporter comme un pilote mais 
comme un simple relais. 

Depuis que cette méthode est pra- 
tiquée, fut d'ailleurs . utilisée 
durant les deux dernières années 

pas un seul accident 
putable. 
procédés actuellement 
utilisés au Bourget, le pilote doit in- 
terpréter des signaux sonores, et le 
drame de l’autre nuit, qui a duré 
quarante minutes pour faire quinze 
morts dans sa conclusion, est né 
sans doute d'une erreur d'interpré- 
tation. N'importe quel avion de 
n'importe quelle eompagnie aurait 
pu connaître le même sort. 


Peu d'accidents dus au 


matériel volant 


TI est bien inutile, pour la satis- 
faction de l'opinion publique ou pour 
dégager ia responsabilité des ser- 
vices officiels, de faire des enquêtes 
après chaque accident. Les causes 
profondes en sont connues. 

En dépit du gros effort accompli 
depuis la Libération, les crédits attri- 
bués sont insuffisants et surtout la 

de ces crédits est mauvaise. 

Très peu d'accidents sont dus au 
atériel volant. Presque tous résultent 
défaillances des services du sol. 
Il est done illusoire de 
l'on accroltra la sécurité 


favorise pas au maximum l'extension | Si 


et la modernisation de notre infra- 
structure. Or celle-ci est dépendante 
des Travaux publies dont les techni- 
ciens ont construit en France les meil- 
leures pistes du monde. mais semblent 

voir pas toujours discerné quel rôle 


humaines confiées aux transports aé- 
riens. 1 
Les ingénieurs des ponts et chaus- 


d'exécution d'un an 
regrettable que l'établissement de cer- 

programmes techniques liés si 
étroitement mu développement de la 
sécurité de l'ensemble de notre trafie 
aérien continue à dépendre unique- 
ment de techniciens peut-être émérites 
mais étrangers à l'aviation. 


Autre problème : 


le personnel 


est fâcheux que l'on n'envisage 
la nécessité de doter promptement 
aérodromes d'un matériel 

que 


ET 


rendant au Cameroun. 


uffisante 


En vérité. c'est l'organisation gé- 


nérale de notro aéronautique ci- 
vil 
m 


qui est à réformer profondé- 
t et rien de sérieux ne sera 
it tant que l'on n'envisagers pas 
la fondation d“ine institution cor- 
respondant, sur le plan aérien, à 
l'inscription maritime. — J. G. 


‘est ouvert, devant les Assises des Pyrénées- 
Orientales, le procès de Joseph Coste qui, pour une question 
d'intérêt semble-t-il, le 9 mai 

fusil sa belle-fille, née Etiennette Morat. 

‘on appelle aujourd'hui « le drame du ma: 

Aragon » — riche ferme située près de Costelbon — contrairement à 

attiré qu'une assistance fort réduite. Il est vrai que 

le première audience n'offre pas un intérêt capital, 


MAS ARAJON 


m'avait blessé 


rticulier) 
PERPIGNAN, 8 janvier. 


mier, abattit de deux coups de 


abordé cette question au cours d'une 
conversation ja veille du drame, 

autre part, le président expose 
l'hypothèse, sur la déclaration 
d'un témoin, suivant 


Blu fortement que la seconde, je 

te aurait tué d'abord se belle-fille 
pui serait monté dans sa chambre 
pour tenter de se suicider. 

L'acousé réfute cette hypothèse et 
persiste à déclarer qu'il a tué sa bel- 
le-flle après que celle-ci l'eût blessé 

L'interrogatoire terminé, on passe à 
l'audition des premiers témoins sur 
les vingt-sept qui sont cités. 

Parmi ces témoignages, on enregis- 
tre celuli de Mme veuve Morat, mère 
de la victime, dont la déposition 
émouvaute n'apporte aucune lumière, 
sinon qu'elle reconnait n'avoir jamais 
reçu de doléances de sa fille quant 
à la mauvaise entente qui pouvait 

entre elle et ses beaux-parents. 
défense de Coste est assurée par 
M* Delaunay, du barreau de Paris. 
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les oranges atteignent 
65 fr. à Marseille et 97 à Paris 
Mais bientôt des oranges d'Italie à 40 fr. 

Qui expliquera ces écarts excessifs ? 


N peut voir partout des oranges en vente libre ; le succès de ces 


(0) 


fruits était facile à prévoir 
qui sont pratiqués. 


Mais nous avons voulu connaître les différents prix de la produc- 


seille, à 65 francs le kilo. 

A Paris, prix moyen 97 francs ! 

Tel est le cycle progressif : à Alger, 
25 francs en moyenne pour une qua 
lité donnée : 65 francs à Marseille : 
97 francs à Paris. 

Le transport ne peut engloutir des 
écarts aussi considérables qui repré- 
senteraient des sommes énormes pour 
des cargaisons qui se chiffrent par 
tonnes. Il y a là encore quelque chose 
d'excessit. 


Le ravitaillement menace... 


Un communiqué du sous-secrétariat 
au ravitaillement, diffusé hier, sem- 
ble imputer aux avaries subies per 
les cargaisons d'oranges les prix ex- 
cessifs pratiqués en ce moment. 

Ces risques n'ont jamais cessé de 
jouer et d'intervenir sans peser si Jour- 
dement sur les tarifs, 

D'ailleurs, le Ravitaillement a 
accordé la liberté aux négociants qu'à 
La condition qu'ils ne dépassent pas 
le chiffre de 100 fr. au kilo, ce qui 
est une largesse de sa part, si l'on 
compare les prix cités plus haut, Si 
ce prix se trouvait dépassé — ce qui 
ne semble pas à craindre — on en 
reviendrait au contingentement. 

Si les oranges françaises sont fort 

11 n'en sera pas de même des 
taliennes, qui seront bientot distri- 
buées aux enfants contre tickets, au 
prix taxé de 40 fr. le kiio. 


73 francs le kilo 
sur certains marchés 


Les commerçants détaillants adhé- 
rents à la F. N. G. A. effectuent une 
vente d'oranges au prix de 73 franes 
dans les marchés suivants : 
de Torcy-La Chapelle, Pi 
: marché Saint-Quentin, bou- 


pionnet-boulevard $ 
de Meudon-Bellevue ; marché de No- 
gent-sur-Marne. 


MARCHAL 


ex-maire de 
en Cour de justice 


Marcel Marchal, Agé de 46 ans, com- 
parait aujourd'hui devant la Cour de 
Justice de la Seine. 


Face rosâtre. prunelles bleuâtres. 
transfuge, comme son malire Doriot, 
du parti bolcheviste,. son regard fixe 


et à la fois incertain trahit à première 
vue le parfait renéi 
Il a été expulsé 


des jeunes ouvriers métallurglstes. Et 
Doriot, qui s'entendait au recrute- 
ment de ses bandes, 


élire son premier adjoint à Saint-De- 
nis, où lui-même était maire. 
acte d'accusation relève contre 


Marchal une centaine de discours et 
d'écrits, qui constituent, en faveur de 


l'Allemagne, une propagande effrénée, 
une activité frénétique dans le recru- 
tement de ces forces, des centaines 
de malheureux au travail en 
Allemagne : « Si tu veux. leur disait. 
il, nourrir ies enfants, signe, signe ! », 


LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la 45' tranche 


Numéros 
gagnants 


Série 


rie 
à sg 


2500! 3500 

2000| 3.000 

4000| 10000 

200000] 80.000 
600.000! 120.000 
600.000 | _ 120.090 

306 Ez] 

150| 2500 

1500| 2300 

2500| 3.500 

200.000! 80.000 
800.000! _ 120.000 

4000! 10.000 
00.000! _120.000 

35 s| 1300 
7.85] 4000! 10.009 
35] 20000! 50.000 
45.775] 200.000] 80.000 
57.065] 200.000! 80.000 
925 | 1.000.000 | __ 200.000 
EJ 300. 1000 
1256] 2.500) 330 
756] 10000] _ 15.000 
626 000 | 4.000.000 


FA 
EH 
FA 
ER 


| 


FETTI 
338138833 


838133328 


8. 


LES 


5s GUEULES CASSÉES 


ont distribué une fois encore 
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A la taze Livraison immédiate 


Lo FORESTIERE, 50, Choumée-d'Antin (9) 
TRL 78-15. Chantier : Belle-Epine 06-12. 


Ets NEUBAUER 
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Tous véhioules de tourisme et 
utilitaires de 500 kil. à 10 tonnes 
Set 8, bd de la Somme, PARIS-17° 
Tdi: GALvani 93-09 à 0. 
Pub, LL 


Saint-Denis | 


parti » pour 
avoir détourné les fonds du Cercle 


la tout de sulte 
embauché comme trésorier, puis fait 


malgré les prix relativement 


parisiens ; nos correspondants 


LE ZOUAVE 
DE L’ALMA 
a les pieds mouillés... 


et la Seine monte encore 

La Seine ne cewe de monter ; son 
niveau s'est élevé de 40 centimètres 
dans les dernières vingt-quatre heu- 
res. A 14 heures, elle cotait 3 m. 40 
au pont de la Tournelle et 3 m. 55 
au pont d'Austerlitz. 

En maints endroits, l'eau a envahi 
les berges, notamment au quai des 
Orfèvres, au quai du Louvre et au 
quai de Rivoli. Il est impossible, en 
empruntant les berges, de longer le 
fleuve à pied sec. 

Le zouave du pont de l'Alma a les 
pieds mouillés. 

Jusqu'à t, les ét: 
blies ont di de cinq cen- 
timètres. Le point culminant de la 
crue doit être atteint avec la cote 
de 3 mètres 60 à Austerlitz da 
le courant de la journée de samedi, 4 
condition toutefois que de nouvelles 
pluies ne viennent pas d'ici là gros- 
sir les couré d'eau. 

Quant à la Marne et à l'Yonne, elles 
continuent à baisser. 
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